
LE AlNTASQ JE20

Je A ai plus, s'écria Christian6-. Vomiar main, Michel Ritter, et c'est cell

- å. i ufnT telië'ditiihel väeüne effusion pieuse-.faNÎoùs fyon
sté trompéè"töië d~d: òffiñj chacun*denous a&cru quelutrMtaititin

:Mari é éêlïi 'åeütil ùàváit doesiniéiêta opfosés,îet'>ous noussommes calomn
dira Ide îil onïatreri Hél' s ail en-èsiinsie [plus souventiparani Jes

hi e;leiiliidéà' ésöt eiles igiorancs'otsi des' malentendus.< :Remçrs
ej6n touisdeux la Providence de nous avoir rénris à cette heure suprême poççrl
quemous puissions; nous présenter devani'tieu sans fiel dans le cour.

d'A ! :'1e ùeiïelä?êdie'r ved'usMiëhel, dit]Floréncei qui ïvenaiteêse
rani ner,, ~z Ii~> .ï.iiilu . t>i 'j . .jt -

d la serrant dans ses brasý; et poisse tölnouis
pardonner onmñe nous pardònnons.

.itil'd'éecuräit ïaitsi'q'e %l ritian' et Ces;trois&âme6 se coli odi-
à,t àï--,-'.. .-

ßoime ils Pachevaient, une pâle.lieur, coldra Porient *; c'était le jour.
ae v t1uiIeM'avit jtï orqu'als e nportés.vers lès -,égions fIes -plus élevées,
i-tiuéd ôiEföüt±cèiip ;e lballon órrmhençaà r'e~desCendreet un peuid espoir,

rntra ansiseurs coeurs. l' .'.*ñuo: ; ,

La é&ocriiliationnit d aillë 3 isi ié leur'courage. i uslés jusqu'alors-par.1a
a rie, -clh'unâdeUil'êü iiå n une lui'zmêine poür consolateur>et pour appui

tandisqûe qriaitenant ils se trouvaient trois à s'encourager etse soutenir.
*>'ålsb'eil ea de se êret ilsne tardèrent ipoint à: percevoir.eles campa-

gnesbadtises.. -

'Ce fit poureux comëmen-résirreëtion :ilâ nétaient plus seuls-danecet;abîme
efdelhf liiiië duq*ùl.ilî évaiè iiflotté toute la riuit,;ule soleilbrjllait; .le

erd-e eeiaiäA-encore' ls la voyaient!titdessousdeux ;iils apercevaient les eu.
lenotifagns, les villed étaient dès hommnes, leurs'emblables, doptJiles

féagrds les suivient peut-atre dans les niunges, dont les veuxiles appe-,
o eent.!> ait

'Et le l tescendattjor
Eni~>i þîehtdistingu lës hamps es maisone les personnesd To.ut-à

oRitè öùss inisexclamation dejoie; il enait de reconnaitre LoëriracP ,.t
ps loin, sur le versant des côteaux, son village et ses champs! Le venit.l.es por-,
it de ce c é.' Ils arrigèrent bien.tt au dess'us des prairies qui borden s col-

lines..
Florence avait joint les niain: en.sanglottait : elle distinguait.la toit de leur-de-

meure, le bosquet de chênes où elle a!lait s'asseoir et tra ailler,le pwtit ruisseau
ui tournait &x:pieds dès 'oches. M'ihel lui-méme -.pleurait. Dans ce:mo-

m.ent, wbllon!" ui avaitjusqù'alors continué à descendre, se rele.va lëntement,
soulevé piar uneb*risé. La jeune fille et son frère jetèrent un crilde.dé epoi
se penchireikè'üêles bords dè·lainacelle, et étendirent les bras- comme s'ils eus-
snt voulu s'élancer vers leur habitation.

h nest-il dcïic ton Diýu aúcuri moyen de redescer dre . s'écria Flo
rnce éplorée.

lèFest bri,-pliqia'Loff-manmais dangereux.
-- Quel qu'il soit, tout plutôt que cétte agonie ! reprit vivement Ritter. Sonp

gezià'tfnut t drnièrë.
Oui, dit le jeune homme ; c'est-d'ailleurs notre dernièreressouree. Allons...il îë4olilè è aveò précauin élevn lé tonfer qu'ila it jsqu alr. ardé

prés de lui, et déchira ienveloppe du ballon
-elui. ci sembla ousser tn söipid et ë%gïtaonvulsivement comme un>êtr an-

ié guireçoit une blessurea Peadant unï a iét ncetitude fut ters ble e
~------------


